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.M. Dupré.-Non, il m'en conterait plus de te
perdre. (Il sort.)

Maurice.-Il est brusque M. 'Dupré ; mais
c'est un brave homme. J'aurais du regret à le
quitter, et surtout ses enfants et sa femme. Mais
il faut que j'écrive à maman. Oh! cone elle
va se réjouir en lisant ma lettre! Je voudrais
qu'elle l'eut déjà dans les mains, et arriver au-
près d'elle un moment après. ft se inet à écriWe.)
" MA chkRE MAMAN,

De la joie, de la joie ! vous êtes hors de peine, et moi aussi.
Ne pleurez pas trop de plaisir pour puvoir lire ma lettre,

"Voici l'histoire de vôtre bonh'nr. M. Dupr4 m'a envoyé ce
" matin porter des étoffes à une dame de St. Aukdire: Oh l

l'excellente dame ! Ah ! si vous étiez déjà ici 1 Savcz vous
C bien, maman, que vous y viendrez avant huit jours 1 Elle
" vous donrera un appartement dans son hôt.el, et vous vivrez
" avec elle ; et noi ; j'irai an: eotýge etaje viL-ndrai vos voir
" tqus les joura Oh ! ce sera un plaisir 1 un plaisir 1 Vous
" souvencz-vous pourtant, lors:que jc p:i tîs, commun vous plen-
"ricz? Vous disiez que nons nous embrassions pent-eêtre pour
"la dernière fois. Eh hien ! il ne tiendra qu'à vst1 de nous
"%mbrasser mille fois par jour. Mnn doit vous envoyer de
" l'argent pour faire le vo age: cr c l est aussi i umuamn
" comme vouset ja suis sûr que vous n'en sert z pas fGchée, Tout

l'argent que vous recevrez pourtant n'est pas d'elle ; il v a
"douze francs de moi; elle me les avait donnés, je vous les

domie. Dépêchez-vous à faire votre paquet ; plus tôt vous
arriverez, plus nous serons contents. Je lui Mi dit tant de
bien de voos, qu'elle désire presque autant que moi de v'ous
voir. Partez, partez; j'irai vous attendre à' l'rri1vée de la

"diligence, pour vous, conter toute l'histoire, avant que vouS
4 entriez chez elle ; mais elle vous la conte sans doute, dang la

lettre qu'elle vous' écrit aujourd'hui. Adieu, uma chère
maman ; je craindrais que ma lettre ne fut eetardée £'un
courrier, si je vous écrivais tout ce que j'ai à vodsR dire.

4MAumea;"


